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L'idée du mandarin out un suco&s
fJou, touto la population valida se fit
Uni devoir de venir contempler los
horribles criminels ; la jeunesse dos
deux sexes 'amusa beaucoup; pon-
dant toute la journedo, à faire do
pilaisantorics aux malheureux marins
exposés Co.nme des ddaapitid par-
lants ; les jeunes demoiselles chatouil.
laient le bout du nes dos pauvres ma-
ries avec leurs éventails, les gargons
leur tiraient les cheveux, ou faisaient
à ces nez sansd6fonne.rospirer du:ta-
bac on poudro.-Y'étaib alors des
bordées d'éturnuements qui plon-.
geaient toute la. sooidt4 dans une joic
intense ;le.pauvre Tournesol, natur
irasoiblo, devint le point do miro des
mauvais plaisants, il ne pouvait ré-
pendre, hélas, que par dos explosions
d'injures marseillaises peu dangercu-
ses pour ses peraduteurs.

On se lasro de tout, mômo des
p;aisirs les plus pers. A la tombée
du la nuit ou laisaun les codamnds
ëuuls avec leurs réflexions et uu fac
tionnaire du régiment des tigres do
la garde.

Le pauvro Lomme avait bix linu.
r.jd de faction à fane, il chercha
quelques distractions pour ernployer
bon temps et s'amusa à exercer son
adresse on envoyant des cailloux sur
la tête dos marius lem plus éloignés,

1arandoul ne lestait pas inactif.
Uhauffri a blanco par le soit-il toute la
journée, gelé par le froid dle la nuit,
ti employait toutous be oces déou.
pdce, par la fureur, à démolir sans
bruit le lbnd de sa cage; ses mains
étaient en sang, mais déjà la cage
était à moitié ddfonode.

Vers dix heuros di soia, alors que
tout était silencioux on villo, gloir
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Beaudry.-Voyons, Ouimet, vieus donc prendre ma place; tu vois bien que le fonds de eo fauteuil
n'est plus asacz solide pour moi.

Oaimet.-Moi, te remplacer !... pas d'afires I I

que le poste des ti.ros établi à 50 quebuse à rouet ct un bouclier, Fa- le front, il avait trouvé I
metres de là rur le rempart devait randoul prit le tout et endossa son -Du haut do ma cage, dit-ilj'a~i
dormir, il résolut d'en finir par un uniforme- vu une petite rivière qui me parnit
dernier effort L'événement avait fait peu debruit, so diriger vers l'est du côté dc la

Il attondit le moment où lo faction. rien ne bougea du côté du poste- grande muraille, je vais rouler vos
nairo chinois passerait dans sa pro Un peu tranquille, Farandoul cou- tonneaux jusque-là et les mettre a
menado au dessous de sa cage et rut à ses amis qui suivaient tous sae l'eau, nous verrons après,
quand il lo vit venir, il la défonga mouvements avec anxiété. -Es avant I s'écria Mandibul,
d un formidable coup de pied en res -Hélas I fit Mandibul, les tonne- mais commences par les autres, je
tant suspendu lui-même aux barreaux liera chinois travaillent bien, il fau. sui offiier, je reste le dernier !
supérieurs. drait des outils et du temps pour Farandoul avait dix-sept tonneaux

4e lourd plancher tomba avec un nous extraire 1 à rouler à plus de 150 mètres de la
bruit sourd sur le factionnaire et I'd- Farandoul examina les tonneaux ville. Quand il les out tous amende
tendit assommd sur le tol. Farandoul et f'onga les souroils. Lés tonneaux sur la berge, il les langa doucament
se laissa tomber à terre aussitôt et se étaient proequ'à l'épreuve de la ha à i eau; le courant assez rapide les
précipita sur ses armes pour se dé- ehe, Ia couveroles avaient été clouds emporta bien vite.
fondre on oas d'alerte. Le soldat a- avec le plus grand soin, La chose -Ouf ! fit Mandibul, quand il se
vait deux sabres, un poignard, une était grave. sentit balancé par les flots. Uela va
lance, un are et des flòghas, une ar- Tout à coup Farandoul so frappa déj4 mieux,

Les dix-sept tonneaux naviguant
de cuserve formaient un assez bi-
zarre spectacle; les paavres prison-
uirs ecnoaqués jusqu aux épaules ne
pouvaut rien faire pour aider leur
maurcho, parfuis ils ddiivaient et s'en
allaient échouer dans les roseaux, ou
tournaient sans avancer.

C'était une ésaýion d'un genre peu
commun. Par bonheur, à un moment
donné tous les tonneaux so trouvé-
reut arrêtés par la corde d'un bac.
Farandoul la coupa, la dédoubla et
s'en servit pour lier tous sas tonneaux
comme un chapelet. Quand il les out
tous iéunis, il sauta dans le bac, les
attacha à l'arrière et se mit à deseen-
uru le fleuve suivi de son chapelet, en
ramant vigoureusement avec doux
perches.

Aprèd trois heures do navigation,
au petit jour, Farandoul jugea pru.
dent de débarquer, il aborda avec
tous ses tonneaux dans une boisée et
cacha soigneusemeLt son monde et sa
barque.

-Eh bien ! demanda Mnudibul,
que.faisons.nous maintenant ?

-Vous allez voir, répondit Fa-
i amdoul, il faut tirer de vos tonneaux
n'est-ce pas1? Or, comme je n'ai pas
d'uutils, pas de temps, il ne me reste
qu'un moyen!

Je vais allumer du fea avec la
poudre du factionnaire chinois, je
vous mettrai sur le feu, et quand led
planches de vos tonneaux auront Ouf
fisanuent carbonisées et disjointes
je vonu roule à l'eau pour vous étoin
dru... La démolition des tonneaux
sera faciio .nsuite.

Les opérations marchèrent vite, en
deux heures tout fut terminé, les ma-
telots joyeux Ctièrent avec volupté
leurs bras et leurs jambes engourdis.

Farandoul était très fatigué, lui
sul avait travaillé, au lieu de des--
oendï la riviùre paresseusement
accroupi dans un tonneau; néan-
moins il fe leva et donna le signal du
départ.

La grande muraille se distinguait
à I horn.ou, Ou arriva rans encom
bre au pied do ce gigant. .1.0 ouvra-
ge, mais il fallait trouv..'' ý ;yn
du passer par-dessus, ce ... u - pou-
vait sortir par les porse.,• cuujours
garddes.

A la nuit, lei marins découvricent
un point aeszc dégradé qui permet-
tait de tenter l'escalade. Après quel-
quc3 violente efforts, ils réussirent à
se hisser sur la orato de la muraille.
La descente était encore plus difoile
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que la mon tai ; on fit des lieues sans
pouvoir trouver un point élevé. De
temps on temps, on se heurtait aux
grosses tours assises de distance on
distance sur la muraille. En tournant
autour d'un de ses donjons, Faran-
doul fut assai surpris d'entendre un
murmure de voix sortir d'une mour.
trière.

L'interprète avait à peine prêté
l'oreille aux voix qui montaient juS-
qu'à eux. qu'il poussa un cri dtouffé
et faillit so laisser choir.

-Eh bien? ch bien? demanda
Farandout en le retenant.

-Eux I eux 1 les pirates murmu-
ra.t-il.

-Ah I s'écria Farandoul, la chan.
o nous revient 1 ju savais bien quise
nous rattraperions... Mais que fln t-
ils dans cette tour ? que disent-ils ?

- Attendez I attendez I I is se dis-
putent,... ils...

-Quoi ?
- i l l'ddphaut I l'didplait I
-Eh bien ?...
-Ils vont la manrger I
-lie manger, mille tonnerres, tian-

ger notre dldplnîît blanc !... Mais,
nous somie l I Voyons, tradutissZ-
nous louls parulus...

le'n ti ft, un su disputait daus la
tour, les voix] montées au diapasion
de la colère résonnaicnt avec nutteté
sous l'iminense voûte. Voici ou que
l'interprète entendit:

--En bien, Nao, je vous dis moi,
qu'un seul parti nouts reste et qu'il
faut nous dépêcher de Io lrendre.
Voici assez longtemps que l'on nous
traque; depuis deux m air, depuis
notra naufrage en Corée, nous suto-
sncs toujours tur lu point d être pris
et massacrés par les marins ou par
les linois I Maintenant, la famine
s'est mise de la partie, voilà huit
jours que pour échapper à nos enne-
mis, nous nous sommes cachas dans
cette tour, et...

-On no nous y trouve pas ; la
brèche que nous avoens découverte
pour y pénétrer a été soiguusemont
masquée...

-Co n'est pas lcela, la brèche est
fermée, mais la famine est ici I nous
crevons de faim, eh bien, mangeons
l'éléphant !

-Manger l'éléphant I vous recnon-
cez donc à toucher la récompense ?

-Bah I signalé partout comme
nous le sommes maintenant, il nous
sera impossible de passer avco lui
dans les provinces chinoises. ' L'ié-
phant est à la fois inutile et nuisible;
donc, nous pouvons bien le manger !
n'ost-ce pas, camarades ? Est- ce vo
tro opinion ?

-Oui 1 oui 1 Il a raison; man-
geons l'iléphant i

Farandoul n'en entendit pas davan-
tage et se glissa par la lucarne sur
un escalier qui s'enfosait dans les
profondeurs du donjon.

C'était un escalier de bois suppor-
té par des crampons de fer, et dont
les marches offraient pou de sécurité.
N'importe, on s'y aventura, et avec
des précautions infinies, on desceu-
dit jusqu'au bout. L'escalier s'arra-
tait au premier étage do la tour, dont
lo plancher à demi ruiné était encom
b de grocies pierrcs et de poutres
formidables ; au milieu, une large ou-
verturo laissait apercevoir le fond de
la tour, le rez-de-chaussde et les vingt
pirates debout ou assis autour d'un
fou mourant, Dans un angle se dis.
tinguait la croupe amaigrie du pau.
vre diéphant blanc.

Les pirates, dans le leu de la dis-
cussion, n'avaient rien entendu, lan
dibul, le sabre à la main, allait sau-
ter le picinier au milieu d'eux, lors.
que ]:.aandu' l'arrêta.

-2't ou..Ëuà pas 1 le poste est ex.
celloent, u -e uaus pouvons los dora-
ser, lues piujotIle ne nous manquent
Pas, Mais lOeiphafrt pourrait être tué
dans le combat; parlementons d'a.
bord.

-Oui ! s'ériait un des pirates,
mangeons l'dléphant ,

-. Ne mangez rien i s'doria linter
prête d'une voix qu'il s'efforça d.
rendro for.nidablo, vous êtes pris, ai

.ti CANARD

vous bougez, nous vous derasons CA U SERIE chaleurs occasionnent quelquefois
comme des chiens . une rougeur et un gonflement consi-

Les pirates s'étaient levds tumul. dérables dos bras. Le printemps et
tueusement et sautaient sur leurs ar- Vous vous rappelez, sans doute- l'automne sont los saisons Ids plus fa.
mes Un coup de feu dclata, la balle encore, chers lecteurs, la polémique verables.
passa à deux lignes de la tête de violente et rirulente qui s'éleva Il n'y a nune précaution à pren-
Mandibul qui, furieux, lança par il y a quelques années entre nos drc lorsqu'un enfant a été vaccin.
l'ouverture une énorme poutro. autorités municipales et deux ou trois il est inutile d'envelopper le bras et

-Rendez-vous I reprit l'interprète savants médecins de Montréal à pro- de tenir l'enfant dans la chambre.
ou vous êtes tous morts I pos de la vaccination. Vous n'avez On so dispense seulement de le sor-

La vue des pierres et des poutres pas oublié les traits satiriques et plus tir, pendant qu'il a la flivre vacci.
suspendues sur leurs têtes gt r.fid- ou moins spirituels déeoohds à notre cale qui a lieu ordinairement vers le
ohir les pirates; ils jetèrent leurs ar- commission sanitaire à propos de la huitième ou le neuvime jour. Il faut
mes et se collèrent contre le mur. fameuse génisse de la Corporation. également éviter do le baigner pen-

-Passez nous vos armes I ditI'in- Il vous souvient sans doute de ces dant tout le temps que duro l'évolu-
terprète, c'est la première condition ; gravures plus ou moins fantaisistes tien des pustules, qui est là pou près
votre vie sera épargnée. Vous noua que l'on exposa alors dans certaines de vingt-cinq jours. -
livrere l'éléphant et vous sercz li vitrines d'e'Montréal et qui représen. Un enfant vacciné n'a pas besoin
bros. talent les suites terribles de la vac- d'être couvert plusqu'il ne l'est ha-

cination, chez un enfant dont j ai bitullement, .t doit être tenu avogc
(A__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ oub'ié lo nom .. une grande propreté. O u doit, pen-

- JO n'ai aertainement pas l'inten- dsnt que les boutons se développent
tion, chers lMoteurs, de recommonoer le changer de chemise, toutta les fois

aujourd'hui cette discussion qui est que cela est nécessaire.

MONTREALi, 23 FEV 1884 devenue oiseuse. Je n'entreprendrai Loréque l'on prend du vaodiu sur
' pas non plus do répéter ici toutes les un enfant on ne peut Jamaj lui uni-
- sottises que ces prétendus savauts re. On lui rend au contraire un vé-

°iil"L e ,t de 5. unis par anne, o ont débites dans cette circnstance rtable service on dégorgeat les
*ant payable davauGe. Uon ne prend pua d'a- niéniorab'e. Cula me serait cependant putOl a et un diiuaut linflam.

but neu ut .'°out mon d'un an. 1 aous le v c i- fac fo ire, car, c .otLises, je les nation d. b l' in.duis, aux slCcu a it ceeuens la douzaine, payable e faire crie coed''iid du nto" es alors. atI là d.vant moi, boue forme d arti-
Vngt put cent o¿" " °n :es ; je les ni regieusemi nt aisn- fant vacciné do laisser prendre du

1 ,çrsUIi ti qui ous rera parveuir ue te de v:es pour lmoairerigiunse-A vainr i-or lai pour l'iuuutitr à d'au-ela abonnes ou pIus. servies pour montrer un jo1r à in
&nnoUccs. Prerrakie inseun, %0 cntlns par postdrdéjuEquce peut aller la bêtic tc reo ufdas.

li;c chaqrue insrtio sufIbsiquente, cinq eniir, Il uty alleriiulvaià àvpar liane. conditions spéciales pour les annonces humaine ; mais je nen ferai rien. . 7
à"long ena"e. JO me contenterai de vous donner einor un nouveau-né pendant une

Al's. A. H. Gervis."s'ad aveniti, Mass, quelques conseils à propos de la va é epidémie du petiru vâroiv ; e est au
est s.utorit £ p.end.redes aonerneuns. qeqe nuleàpoo ul a

A. rILIATHRAULet Cai.. agnation ; je voui en ferai conue îtru contraire une ia.sou pour le jacciner
Editeurn-Prr,rknaanss. t'inipoi tauca et je tâuhUrai do vous ianédiatemunt. I ou les prljtgda

Bnte a2s. No. un Rue St. Ga:ricl. indiquer le plus brièvement possib!e qui attribuent la plupart des mai

les quelques précautions qu il faut. diee do l'enfance à la vaccination
prendre lorsque l'on fait vacciner un ne sont ullementfonds, La vacci-

N OS rlm S enfant. oinaltou ta.U nultdiératioi toe-ijurs
" Toutes les mères do famille, dit utile, toujours ralutaire et telloment

le fameux doctur Brochard, qui uu"'I la uau devraisa être obli
Dans lo but de créer de I'dmula- comme an lo sait tans doute a été gatowre au Canada comme elle l'est

tion parmi nps abonnés, du favorisai pundant de longues aunées pofessaur dans beaucoup d'autres pays. Il ex-

nos lecteurs, d'augmenter la circul- d'Hygiène et des maladies des Nour- ste iui, comule tu France des servi-
rissons à l'dole pratique do la Fa- ces de vaccinations gratuites qui sont

tien du Canard et de faire rentrer culté de Médecine de Paiis, toutes parfaitement organisés et qui offrent
les art érages qui nous tont dûs, nous les mères de famille devraient se met- toutes les garanties possibles. On
inaugurerons dans la première se- tre à genoux quand elle prononcent peut doue y recourir ou toute confi-
maine de mars un système de primes le nom de Jenner. Toutes, du moins, ance.

tout nouveau, ne devraient prononcer ce nom qu'a- *
vue reconnaiesance. Nul aujourd'hui Un avoai éminent dos Etats.UnisNous donnerons an primes chaque sans faire preuve de la plus compò- ri goit un jour la visite d'un monsieur

semaine, vingt-eiuq piastres et la va- te ignorance, ne peut nier les brun- fort bien mis. I Bonjour, monsieur,
leur de vingt-cinq piastres. fait, de la vaccine. " lui dit-il poliment ou lui indiquant

Ces primes seront au nombre de La vaccination, dans lespremiers un siège, que puis-je f'aire pour vous
mais de lavse, la revaccination prati atre utile f '-" Je e suis venu, ré-dix-sept ; une do 810, une de cinq, guée tous les di: ans, et chaque fois pond le client, vous prier de vouloir

cinq n'une plastr et dix de cinquan- qu'il exite une épidémie de variole, bien me défendre dans une cause que
te conte. contituent un préservatif assuré de l'on vient d'intenter contre mt pour

Chaque abonné qui aura payé son l& petite vérole. la somme de 850,000.
abonnement, et chaque personne qui 'Ioute mère qui ne fait pas vacci- Combien me ferez-vous payer pour

nr son nouveau né, est une mère cette defunse ? "achètera le (anard, comme à l'ordi- négligente, je dirai môme une mère -gais los frais ordinaires tels que
nuire, auront des claitus de gagner coupable, puisqu'ella l'oxpose volon- taxés par ia cour.
une de os primes, tairement à une maladie presque -N'y a-t-il pas d'autres frais que

Voici comment la chose se fees . oujours mortelle. . . vous appelez retenue ?
Leici comm la io rdu1e • s Il faut attendre, pour vacciner un -Oui, monsieur.Lo Uanardi, à compter du er same- nouveau-nd, qu'il ait pris un ptu de -- Quels seraion t ces fi aisdi de mars prochain, scra tiré à 20,. foice, mais il né faut pas attendre -lile piastres.

000 oemplaires. Uhacun de oes ex. que je travail du la dentition soit -Mille piastres 1
eniplaires aura un numéro opdoial (de commencé. L'âge le plus favoiable -Oui, mousie ur. Pensez un peu

, Upour la vaccination me parait Otre le à quoi je xn'engiagu tnvers vous. Non-1 jusqu'à $20,000). troisième ou le quatrième mois. A seulement je me mers à votre service,Nous f£auns uimriuer autant de quatre mois révolus, tout: enfant non seuilement je vous consacre tout
Cartso, portant les mêmes numéros, doit être vacciné. mon temps pendant deux ou trois
Uhaque samedi un comité nommé Le cow pox, transmis par inou- mois, mais je renonce par là même à

m lation du la vache à l'enfant, consti- aeccptur n'importe quelle offre venantopeeraieonsU à eut tifut mettra dans tun le vacuin humain, que l'OU trnus- du deinaudeur ; Ut, coîli-tL n hésitiune urne les 20,000 Cartons, et les ·17 gnt aujourd hui do bras à bras. O est rait peut-être pas à lu uffrir deux
premiers numeros sortaut auront droit le vrai vaccin, le seu dont il faille mille piautires pour négliger votre dé.
aux 17 primes dans I ordre que nous se servir dans la pratique, à mains fenso. ",

avons indiqué plus aauc.t quo l'ou ne soit assez heureux pour Le etient parfaitement satirfait
retrouver quelquefois la eow pox oui- signe immédiatement un chèque deLe premier aura au objet de la va- ginairo. Le vaccin transmis de I hom- mllu piastres qu'il riunet au rusé

lour du $10 ou $10 en argent,, a son me à la genisse, que l'on appelle à dto plu de Tlhémis. Celui ci p.ie
choix, tort vaccia de génisse, n'est pas, sorgu,uEmment le precieux chiffes de

Lu couud un objet de la valeur de comme beaucoup de pIersonuc le np- papier, an muet dans sa poche et dit a
posent, le veritable eow-pox. U jat lun visiteur ; -- Je vais ruaintenant,$o ou e5 en argent à mon choix, et un vaccin altéré qui n'a aucune va- cher ami, vous donner gratuitementainsi do suite. leur. Le véritable cow-pox et le vac un coneil dont vous pourrez profiter,

Ainsi, qu'on n'oublie pas la date, oi humain, qui est le cow-pox ino- Si vous pouvcz rO .ar-u aiffire à
A compter eu premir samedi de culé à l'homme, doivent sel$ serVir I amiable avec le den udeur, ce sira

ms utoletes vaccinfitions et revaccina- beaucoup mieux pour vous,£nara, naque perconne auhutant le tions. Ot nie doit jamais se servir Le cruent remercie chaleureuse-Canard pour un sou aura des chan- dîu -vaccin, dit de génisse, dons les ment l'avocat et se retire au comble
e de gagner dix piastrts, et eoi vertus préuorvatrnces dû la v.riole de la joie. Quelquaes ,>urs plus tard
toutes les semaines. sont très faibles. il se troavait de nouveau dans 'étu-

luargent fus nuiméros non-rdcla- Il faut éviter de vacciner un enfant de du célèbre juris consulte cs lui
mds sera versé au proi de Ihéial pondant le travail du la dentition, racoutait qu'il avait pris avec le de-

s s ap parce qsa at alors plus impresion- mandeur un ar raugetmuit dws pusNot.re-Dame,-'M,.ueraais~ , nab:e, et pendant l'été. L' grandes Wttiana. - d, vous un félicite,

réponait l'homme de loii j'on sis
heureux pour vous

-" Vous m'approuvez alors ?
-Beaucoup.
-Mais alors ......
-Quoi I...
-Je n'aurai pas besoin do vos

services ?
-Certainement non, monsieur.
-E6......les mille !piastres......

que... que... je vous ai3donnds...
qu'on fisons nou ?

-Main je les garde.
-Comment cela ?
-Vous ne comprenez pas, ch4r

ami ?
-Non, monsieur.
-C'est pourtant bien simple. C.ed

mille piastres constituent se que nous
appelons la retenue: ni je vous h s
rends je n'aurai plus do rotenue ut
vous comprenez qu'un avocat q il
manque de retenue est loin d'êut)
bien vu des honnêtes gens.

Mot de la fin
-Je trouvo mon mot de la li i

cette semaine dans le New- Y', k
Herald. Un pochard à la trogne .
laminde est traduit l'autre jour do-
vant le juge Smith.-" Voua êtes
accusé, lui dit celui-ci, d'avoir ord
trouvé ivre-mort sur le pavé. "--
Je suis coupable soupira l'ivrogno
entre deux hoquets."--' Oopab.u i
â'écria le juge, on affermissant non
lorgnon sur son nez, et enanaso
le pochard, coupablo I Soixante-a
prisonniers ont eomparu devant ,lui
depuis Ce matin ot ids se &ont tuflii
dédlards innooents. h a'cst impt sei.
ble d'euvoyer c mouton gleux par.
mi tant do bfa bis san taches. Ai é-
vous en chez vous, misérable I

--- --

COUACS

Un affreux saoripant est eondaui,6
à la peine capitale. Le président itle texte de la loi:

" Tout condamné A mort aura latto tranchée. "
-Comment se récrie l'autra, "nme la ooupera par tranohes ?
Le président, avec bouté:
-Mais non, mon cher ami, ouvons la coupera d'un seul coup.Le condamné, avec effusion:
-A la bonne heure, mon magis-

trat I Vous me rendez la vie I

Consultation.
Le docteur :

4 -Non, madame, votrefig ne court
aucun danger du côtà des poumons,

lms il toussaille parce qu'il a la mu-
queuse de la gorge irrido. IL fume
tro~

a mère:
-Mais que puis-je y faire Y 1l a

vmgt uns I
--Voyons, reprend le médecin,daimmmons d'abord ce qui est possible.

On me dit quil fume au ait...Eh
bien, qu'il n'ait pas do lampe, et
laissez-le se ddbattre avec les allu-
mottes de la Compagnie... Nous ver.
rons bien I

-Oui, je l'ai déjà fait I Mais il a
dét<.rre dans un grenier, à la campa-
gne, un vieux briquet phosphorique
de mon graud.père I

-Diable I... Aves-vous aussi pou.
se à ou qu'il ne puisse oc procurer,
chez vous au moits, que dos londrès
do la régie 1 Je sais qu'il ne fait pos
de provisions, qu'il est hourousomoag
t2ujours à court...

-Oui, main les londrès, il les fu.-
me 1

loi, le docteur ouvre un Wil hagard,
puis laisse retomber sa tOto sur e,
poitrine et ses bras le long du fau-teuil, on murmurant sourdement

-Alors I I I

Cueilli dans un journal:
-A l'affaire de Sontaï l'ottitud c

des Chinois a été hors lignes ils lce-
toutes abandondos.



Petite Foène conjugals
Monsieur et madame sont au lit

depuis longtemps ; mais, madame,
trâs fatiguée, casayo vainement do
dormir, car son Impitoyable mari s'a-
charno à une lecture ploine d'attrait
sans doute.

-Enfin, mon ami, s'deriO-t-ello, à
bout de patience, tu ne veux donc
pas lin laimser dormir ? La lumiare
mo tient éveillde.

-Voyons, ma biohette ohérie,
laisse-moi lire encore une page ou
doux...

- d Ehl bien I lis, si Lu- veux; mais
6toins la bougie 1 -

OU vend à l'holtel des cominssai-
nires-pTriiurB un tabliau roprdson-
tit la innurt de oléopâtre.

Un muuiheur s'approohe, et après
avoir cxiuiiiud la toile on uonnaisseur,
so tourizaut vers ans voisins:

-(--, tableat esit md-liocrc, et ne
p'euit avoir de valeur qlue pour un
parout (le la Victime, s'il s'eu trouve

" b ) Juu N. ii in; 1hM tNC.li "--1e
iuimero de ecue semaine est insurpasanble
qu'oun se le prucure si l'cn veut rire et juuir
d'une buine littérature. Qu'un en juge par
le soimaire.-Ieux Suunlets par Fréchet-
te,-Uin Souiîct par U. Chapnan.-Clru-
uique, guerre aux avoeats par " Mand. "-
Pourquoi par Josepte.-Causcrie par Tou-
chatout.-Jeanne et Jean Sauriol, légen-
de, par Stanislas Côté.-Une fumisterie
récit d'un tour pendable fait par un avo'-
cat, par Auguste Verger.-Je t'aime quand
meme par Ludovic.-Le tout' Mntréal,
nouvel les de la Soolété.--La mode du jour
par l'épia.-Le Secret de Roch, feuilleton
émouvant.

Le journal est est Ci vente dans tous les
principaux dépats de journaux. On s'abun
ne à $z.oo par anuée ou $ 1.oo pour six
muis au No. 3i9 rue Notre-Dame, près
du Cabinet de lecture Paroissial.

On cause dcs incono6quonoes de
la justice.

ohampoleoau, apr. rdftexioa .
Je vous demaide un peu de quoi

lo plaignont les plaideuas. Voyons,
osto' q* il n'y 'a pas autant de gens

lui gaguct leurs prooôs que do gens
qui les perdent?

La. Uonsomption Guérie.
%Un vieux nédecin retiré,.ayant reçu d'un
mIssionnaire des indes Orientales la formu-
le d'un remède simple et végétal pour la
guerison rapide et .permanente de la Con-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
nie et toutes les Affections des.I'oumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
lDebllité Nerveuse et toutes les Maladies

ýNerveuses : aprèsavoir 'éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est son: devoir de le faire
cunnaltre aux malades.- Poussé par le désir
de soulager les soulfran;cs de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui : désirent, cette
recette en Allemand, Françaii ou Anglais,
avec instructions pour la prépa-er et l'em
yer. Expédié par la poste si ou adresse avec
un timbre nommant ce journal, W. Il. No;
YES, 149 hwh tuteca, R'chtacr, V. P

H OTEL ET RESTAURANT. - e.
FORi'LX 2j6 nue Notre-Dame,

46 rue St. Gabriel et 224 rite Notre-
Dame (entrée privée). M. korun inlorme
ses nombreux clients qu'il tient un restau-
rant de premier ouncle où 1 on peut avoir un
lunch de midi à trisa, leues, à des pli.
niuddrés. Un peut aussi avoir des rems à
toute heure. Une magnifique salle de bu-
tard fait aussi partie du son établissement.

LE JOuHl. lu 0IMANKH
REVUE LITTERAIRE, AaTIb

TIQuE ET DE MODEid

Xédigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

M. E. DANSEREAU
GERANT,.

Bureaux 379 rue Nutre-Dame,

MHISPAEE
ite r a drag ind surau 1o Il rue@ eta

wtwm admu2I4UIEYÔI

.M CANARD
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E,ICCTIONS LMUNICIPAliES - QUARTIER ST LOUIS

Rubert -- Aini, il n'y a pas d'opposition ? il ne me reste donc qu'à déolarer lonsieur Berger élu.
Une voix.--lais ou:, il y en a de l'ooposition, regardez dou à vos pieds.
llubt.-C. l.ai-là ne compte pas ; il ne faut pas s'en o.ouper.

gue,Je n'sais quoi diable vous chanter Car je ne veux pas vous conter Des bla - gues. Dans no - tre

~- - -:'E- ¯
vil - le d'Ot - ta - wa On ri - va - lise à qui di - ra L'plus d'blagues, Le par- le- ment en est far-

. -1 - -- -~ - T
~ ~

ci Et uoi pu'est-ce que j'fais donc i - ci-
Chers lecteurs, j'vous prends à l'écart
Afin d'vous parler, blague à part,

D'la Biague;
Je n'sais quoi diable vous chantr
Car je ne veux pas vous conter

Des blagues.
Dans notre ville d'Uttawa
Un rivalise i qui dira

L'plus d'blagues
Le parlemnencmt en est farci
Et moi qu'est-ce que j'fais donc ici ?

D'la blague

Jean-Baptiste et Napoléon
Dis'nt que mon tabac n'est pas boin

D'la blague
11 prétend'nt ça pour mue blouser
C'qui n'les empech' pas d'dpuiser

Ma blague.
ils y revieun't vingt fois par jour
is ont un goût prononcé pour

Mvia blague.
Ils pass'at leur temps à m'infornmer
Qu'ils vont s'ach'ter de quoi fumer ,

D'la blague

Ernest, cet indigne garçon
Dit qu'i' n'sent jamais la boisson:

D'la blague
Il avale bien son p'tit coup
Comme un autre, il aime beaucoup

La blague
Comme il n'aim' pas les calenbours
Il en fait trois cents par huit jours

Et blague
Tout le monde sans se lasser
Il youdrait en vain se pasw

p'la blIqyw

D'la., bla
~i~a .~a

- gue.
Des amis du gouvernement
Se disaient l'autre jour: " Comment ?

On blague?
4 Y a pas à dir' mon cher John A.

"Si tu r'fuses l'on te fera
" D'la blague

Le Pacifiqu' n'a qu'un défaut
C'est qu'pour le construire il ic faut

" Pas d'blague
"Et pour te suivre pas à pas
"Si le subside ne vient pas

" D'la blague. " .

Tupper, qui voulait l'emporter,
Ne cesse de nous débiter

D'la blague
Blake, un jeune homme qu'a du flair,
Prétend que le chemin de fcr

Nous blague
On se regarde de travers
Et l'on se dit à mots couverts

Des blagues
Ça va durer jusqu'au printemps
histoire de passer le temps

En blagues

On prend la chose au sérieux;
Cela devient bien ennuyeux

Sans blague
C'est malheureux, mais, ici-bas
L'homme ne se gouverne pas

Sans blague
La blague est tout, l'argent n'est rien
Qu'est-c' que les droits d'un citoyen?

D'la blague,
C'est c'raison'ment qui m'a conduit
A v'nir vous chanter aujourd'hui

D'lq blage

MONIAL UME MUSEUM
MECHANIO'S HALL.

HAZLIE & Cc .*rxéAfh
oEO. IlAM.LIi -
LARRv IOWAD-- - DIREcvEUR

DEUX ;REIPRisENTATIONS PAR JOUR

APRES MIDI, 2.30. SOIR 8
PROGRAMME

De lasemaine commençant le 25
14évrier 1881

Les artittea
HEALY & SANDERS

EUGENE WARD
Danscur sans jambes.

FRANK LIVINGSTONE
Equilibritte.

Chautuuu Léilo comnique

Leur ut I itarpmetu.

JLLi4 a LI.JALo't)..--La dan use
ue gigtiue la plus Célcbre du I'univei.

LAIcaY iOWAtD
A. fuiii stant iOC.

.Perte et.Camn
CIIAIT'RE 11

.Maldeni,.flas. er févrierfiSbo. Mes.
sicurs - Je swuu i a-â 'u attaqlue d·adl reux
maux de t:te. "

La nevralgie, la maladie des femnies
.n'ont assailli pendant des aimées de la ma-
niere la plus terrible et la plus cruelle.

Aucune mnedecine et aucun docteur n'ont
Ju ite Suulager uu Me guerir jusqu'a ce
que je prisse iîs Aiers te Hloublun.

"I.a premi.re bouteille
M'a presque guérie. "
La secoinue nl a rendu aussi bien et aussi

orte que j'Ctais quand j'etas jeune.
" Lt j ai LUI4juiL ete ainsi jusqu'à au.

jourd'nus. "
Mun mari était malade depuis 20 ans,soultrant d'uine maladie sérieuse duFUe des rogUUns et des organes uri.
"naires que ics umeilleurs medecins de

"ustun declaraient.
Incurable. "

Sept bouteilles de vus Amers de l'ont
g et je sais que

" Plusieurs de mes voisins
JJUiVent la vie a vus amers.
A Lteautcuup d'autres encorC s'Cin servent

avec les uttalieurà resultots possibles. "
lIs lont presque toujours

".' es unraies •

Maatu G. r.. Sack,

anUflgià.g l
Iti4 it iNutre-bame

Via-a-vii le rlaliade Jtitit
-MO.NTaA.t. .-

Ouven de 7 a. m. 12.p. m.
di'1iU.iJA TES: doupe aux Ilui-

tren, htilL.r': a la M, i.tru d hdtui, Ou.
ýuhtitui du uuiatit, oötelutOs do veau
m uaL1  e., .te, dans les pretii.rb
oe tau a Teluw c UIJtnnaLto d'avie.

hus, l.i , do pro.
uniur couîP.R

LJUJ. M'.EUMIBR,

Librdires Editeurs
267 ru0 Notre-Damlte

M ontreal.
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PRI ý PRIMES
Le CANARD offrira à ses nombreuk lecteurs, avec le pre-

iier munéro du inois de mars,

DI.SEPT P1I.7ES'
d'un genre entièrement nouveau.

Il cst parfaiteiment inutilo de dire que tous les abonnes
qui n'ont pas payé leur abo1iie;neit n'auront aucun droit à aes
prines.

Cc luléro devant étre tiré à

V1NMT MILLE EXEMPLAIRES,
les auoueci'-, feront bien d'eu prendre note.

pour plus de
maine ptocimine.

Boite 325.

détails voir le numéro du Canard de la se-

A. Filiatreault & Cie,
25 Rue Saint Gábriel.

ALBII MUSICAL
-Recueil de-

MUSIQUE ET LITiERATURE MUSICALE
P'AR&IÍ INT TOUS~ LES 1VIO.lS

SOMMAIRE DU NUMERO DE JANVIER

MUSIQUE
SERENADE ..... ... ............................................. ,...... 80HUBRTr
ADDIO VEL PASSATO.......................... ,.............VE'RDI
FA1NTAIS1.lJ MIGNON NE (1'aNo 3 1'As).........................................,,. WBEj3E
E, V (cuA )....................................... ............................ E. PESSAR ...

SOMMAIRE DU NUMERO DE FEVRIER

LA. h ~SU( E (io) ......... ''"'............".............................. .
li l.1Nul (POuUR ' . .............................................................. .....
AGNUSDi .......................................................... . .. il1Y1NEl Ab.l NU .1................................ . ........... ,,,,,,,.

Chaque înumero contient lE

ENVOYEZ 25 Cts pour UN IG

A. Fi LIA 1dRE
JBOITE 825

IUEUUATISM,
Neuraig ciatica,Lumbao,

Bac.tache, Soreness of the Chest,
Gaut, Quinsy, Sore Throat, Swel-

irers and Sprains, Burns and
Scalds, General Bodily

Pains,
Tooth, Ear and Headache, Frosted

Fot and Ears, and al other
Pains and Aches.

110 prparstt? on .'th equi 5T. jArftu. 4Oit.
a. a 0afé,. re anI u hp Er
it,n..Iy. A trld, antalla but th., docmraarmtlvoly
trllllai- outlay ut 60 Cents and an ery on. aaffer.
Ing it li tin can bava cheop and positiv proot

DirectIonc lu Eleven Languages.
OLDBYALLDEUGGIBTBANDDBALDRU

IN MEDIGINE,
A. VOGELER & 0.,

Bulmomere,M.iL, V.a.A

uCri..e Fne pou r..te.l 1. fai.
bleues do lafexume, 3' oompri Ler,-

,orree, Igenmttwosda i. r up ag; -c
eai Iourse. luitmiaAtàa ciMi4,ation de la matrice, Epast.

easementu, Prolapauh ueri, Oe.
$ÂsAgreable uU teoeee et lMdI

dans ae'effet . Il es d'an grand ser"'ue pp'n;
tat eux 'onlie lrg 9 douleurs d

tesyliotux e rgis glares
te anddu. u n'tnt sage .t le prlbrairent

XPour toutes fblessessenirativa,1. n1.

Naiaa Åsuan re: ,au igg1gtle 0m a aucun rmède o' n polr tuu."
malariles des rognons ilest ile Plus grnl
renadû du nondr.r

" Z, . ea r" " on 'a t "jl c "fI t. .

e Pu-iftcuteu, du eantog dlu e iL
Pinkain oxtipratoua veîitgcs des hu-
meurs dut sang, et donnera on nitme terr
de la force au syntame. Ses resultate Son.
aussi morveliloux e ceux du o i rpu-Le composa dgdatal et le Pur1#0<'atniur
du Sang sontilrépards aux Non 2838et UiWrlF-

&T Aenue, ., Mass. fifx de'haqt
aco, p . EnVrS la ma.

sous forme de e « nZee r ,or
repIon da a'tz.l';b

UNE FACTION DE VINGT
'ANS".

Voilà enoore la fmeuse histoire du
soldat de la.retraite de Russie.

Ce brave avait ét mis en fa.tion
non loin d'un petit village .oaoup6 pur
nos troupes. La position fut atta qud
l'ennemi repoussd; maison oublia d
relever le malheureux faqtionnairc.
Peut atre le eroyaition mort.

Lui, cependant fidèle à la conbi-
no déserta pas son poste.

Des jours soa ront,.de.sena'-
.es, des mois, dos années; il.rcatait
toujours où on l'avait placé, vival.t
comme il pouvait des seoöurs des pay.
sans, ne dormant que d'ùn oeil.

Vingt ans plus tard, un officier gà -
àdral français, pasant en voituru
rs de ci, vi lago,.ap.rgut, l'arme il a
bras, un hmme dont le costuma gi; -

-ait encore quelques vestiges de l'u.
nif'orme de notre armée.

Il fit arréter sa voiture, descend .
et s'approeha:

- Qui vive ?...... aria la factiu-
naire.

Le général, qui n'avait pas le mot
d'ordre, out toutes les peines du mon.
de à lui persuader qu il était bien et
et dùmsnt relevé de sa consigne.

Sa faction avait duré vingt ans,
trois mois, onze jours.

A la.neuvième chambre:
-Vous frappes continuelleinent

votre femme qui est très donou (t
très honnate..... tous ls voisins sont
indignés...Qu'avez-vous à dire ?

.- Mòn diden, j'ai une.maladi%'
de nerfs et les médecine m'ont recom.
mandé l'exorcise I...

Celui qui a bu boira ; et celle
maxime suifflit pour expliquer la rui-
ne do bien des commergants. Toute.
fois celui qui boit. ne manquera pas
d'excuser ion vile par une raison
queleonque. et un Journal américain
expose les vigt minq raisond.suivsu..
tes rangg .par ordre. alphabétiquo.
M. A. boit parce que son docteur
lui a prescnt de..prondr ii peu d
liqueur ; X. B. #aree que son duo-.
tour le iui a défendu et qu'il détesta
les charlatans ; M. 0. krend une
goutte parce qu.il est., mouillé et M.
D. Ïree qfî il a séif; M. E. absorbo
u lue chose pare. qu'il est gai, et
.C. parce qu'il est triste

n'a pu faire. .6utieenl;. -ayant ôtis
eonduiro un ami..partant pouir l'Eu-
rope, et M I. justement parce qu'il
a. repu un. &omi-.vO iît d'Europe; b.
J. a ai ohaud le Îôir, et 'X. au
froid le üatin a r 'n&vral-

es, et M. M.-des ipints-de côté ; M
. mal aux reina ' M. o Bouffre du

l'estomac;' :. P. -le champion, est
couvert de doulUi- de Q sBeni,
si heure'ux et di content.q'ul ne peut
résister à quelqueso:erre, et M. jR,
noie son chagrindans la -bouteille
i. S. n'est pas. heureux en ménage;

M. T, se sent triste dans le célibat,
et M. U. a des peines de cour ; M,
V. aime a voii se amis et.àtrinquer
avec cux, et.M. W. boit solitairement
pour se consoler de la perte des siens ;
D. X. boit parce .qu'il a hérité do
son oncle, et M. y. perce qu sa
tante le déshérite. Mafia M. . boit
parce que cela lui piaiÇ et qu'il a
besoin de boire.

atz pourin paorph oil simn" .ls Ln police correctionnello, un. bpd
Opiruj s roun r.X yntmnum a y. pohard .at-:aecusé d'avoir erk'hé

PI NI ener-i.nP-onsupan. non"M- • sur l'uniforme d'un gardin de la paix.tu-o iiuu Angolwunll-MnuJJti .Lem botter Le président.- Qu'avth.votie à
*5. En vento dons toutas ls pharmnaci.* dire pour votre défense Y

-M on juge, je ne le ;.yyais,pas I
pae et je .is tellement 1 mlépre 'a qn'uùSourmayantheurté dans Un " ou-

rAasseer "j'y ai retird ma Oasquetto et

E EI co c' et J y ai. ett pardn, ece, ma-UIERO'ECHA.NTILLON bos Urgtfr h!od;# uflîte&eLaîg .daanitdamî e.oe5 tpril
U Pa onte sent E . C " i°o"en"° °

ouho5ecnwlqrz AMCAÙ .arangtlO
0 lrcueateileSt u L' uvu'csrejr. 5 conite 9prts%UI*T ET --GIE. tueZaddg1'Isa lais zi au dix-sept Primc uenu

... n0 a 9 donnons baque semaine., Abone,
$9, gel ioUa P ST vos ami# a Uansrd,


